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Les actualités

Systématique marine à Roscoff

Depuis de très nombreuses années, la station

biologique de Roscoff organise chaque été des

stages de formation à la détermination des espèces

avec des spécialistes du littoral, à destination d'étu-

diants venus de toute l'Europe ou dans le cadre de

formations professionnelles. Pour la première fois,

une conférence a été organisée afin de souligner

l'importance de la taxonomie dans la protection et

la gestion de la biodiversité marine. Au travers

d'exemples, Maud Bernard de l'université de Brest

a présenté son travail de thèse sur l’impact des

retournements des champs de blocs, Franck

Delislle de Vivarmor Nature sur le contrat biodi-

versité littorale et la pêche à pied nature (lire le

dossier de La Lettre n°49) et Alain Ponsero sur l'im-

portance de la systématique pour les aires marines

protégées. Compte tenu de son succès, cette expé-

rience sera renouvelée les prochaines années.

Modèle en haute définition

Comme chaque année depuis 2001, au cours de l'été, se déroule le “rendez-vous des coques” où l'équipe

de la Réserve naturelle, des chercheurs et des bénévoles viennent parcourir l'estran afin d'évaluer l'état

du gisement de coques de la baie de Saint-Brieuc (lire le dossier de La Lettre n° 24). A partir des prélève-

ments de terrain, on cartographie le gisement et on peut modéliser son évolution.  Afin d'accroître la préci-

sion de ces évaluations, un nouveau protocole a été mis en œuvre. 131 points de mesures (contre 80 les

précédentes années) répartis régulièrement tous les 500 m ont été prospectés par 3 équipes lors des

grandes marées d'Août. Cette nouvelle grille d’échantillonages servira comme base à de nombreuses autres

études sur le fond de baie.

Après une reproduction exceptionnelle observée en 2008, suivie d'une reproduction très faible l'année sui-

vante, 2010 a connu un bon niveau de naissances permettant d'assurer le maintien de l'activité de pêche. Les

conclusions de ce travail sont transmises au comité local des pêches et aux affaires maritimes qui réglemen-

tent l'exploitation professionnelle du gisement.

Pêche à pied amateurs

Si depuis de nombreuses années, la Réserve natu-

relle travaille avec les pêcheurs professionnels

pour une gestion durable de la ressource, la pra-

tique “amateurs” est peu suivie. Pour mieux la

connaître, Eléonore Anger de l'université de Rennes

et Noélie Debray de l'université Paris XI ont, au

cours de l'été, interrogé les pratiquants afin de

connaître un peu mieux leurs pratiques et les quan-

tités prélevées.

Travaux pour l’observatoire

Depuis le lundi 30 août, les travaux pour le futur

observatoire ont commencé pointe de

Billemont, à côté de la plage de l’Hotellerie sur

Hillion. L’ouverture de cet observatoire est pro-

grammée pour début octobre, à l’arrivée des migra-

teurs. 

La réalisation de cet observatoire ornithologique a

pour but de sensibiliser le grand public à l’avifaune

locale et au rôle de protection de la biodiversité

d’une Réserve naturelle. 2

En savoir plus : http://www.reservebaiedesaintbrieuc.com

Façade Nord/Ouest du futur observatoire



Se reproduire sur le sable

Cette espèce ne se reproduit qu'une seule fois dans l'année, à l'automne,

puis s'enfouit profondément jusqu'au printemps. La reproduction est

sexuée et les sexes sont séparés. L'émission des gamètes est synchroni-

sée par des phéromones émises par les individus. Mâles et femelles dépo-

sent spermatozoïdes et ovules sur le sable. La marée montante dilue ces

gamètes dans l'eau où a lieu la fécondation. Elle donne une larve pélagique

planctonique. 

Après une métamorphose, cette larve tombe sur le fond et se transforme

en un minuscule arénicole.

Les pet i t s  tor t i l lons  éparp i l lés  sur  la  p lage  s igna lent  la  présence  d 'un
ver  : l ' a rén ico le  (Aren ico la  mar ina ) . B ien  connu des  pêcheurs  comme

très  bon  appât , des  b ioch imistes  pour  son  sang  qu i  pourra i t  nous  être
ut i le , i l  e s t  éga lement  étud ié  par  les  éco logues , car  c 'es t  une  espèce
impor tante  dans  le  fonct ionnent  de  l ' e s tran . Arch i tecte  du  sable , sa  pré -
sence  cond i t ionne  auss i  l a  v ie  de  nombreuses  autres  espèces .

On peut trouver l'arénicole sur l'ensemble du littoral Atlantique européen, de la mer
Baltique aux côtes portugaises. La présence de cette espèce est également signalée en
Méditerranée occidentale, où elle est toutefois plus rare. Cet annélide polychète (“ver
annelé qui porte des soies”) mesure 10 à 25 cm de long et est de couleur rouge-orangé.
Il s'agit d'une espèce très commune de l'estran à sables fins abrités de notre littoral.
L'arénicole est aussi abondant dans la vase des eaux saumâtres estuariennes.

Le dossier

L'arénicole, architecte du sable
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Arénicole des pêcheurs, buzuc, ver des plages
Leogenn, leogenn-vor, morvuzhugenn (breton)

Ver arénicole (au Québec)

Lugworm, blow lug, lob-worm (GB)

Arenicola (I, E, P)

Köderwurm, Wattwurm (D)

Zeepier, wadpier (NL),

Fjoeremakk (N)



Se nourrir dans le sable

L’arénicole est un animal fouisseur qui vit dans une galerie en forme de J
qu'il a lui même creusée et tapissée intérieurement de mucus afin que ses

parois ne s'affaissent pas. L'animal, forme également un J dans cette gale-
rie, au sein de laquelle il fait circuler l'eau de l'anus vers la bouche, bai-

gnant continuellement ses branchies.

L'arénicole est une espèce psammivore (“qui mange du sable”). Pour se

nourrir, il aspire avec sa trompe dévaginable les débris organiques en sus-

pension dans l’eau ou dans le sable : bactéries, algues unicellulaires, pro-

tozoaires, etc.

Après digestion, les excréments rejetés forment une pile de déjections à

une extrémité du terrier. Ces déjections ne sont que des particules de

sable mêlées d’un mucus produit par le ver. 

A marée basse, l'arénicole reste dans son tunnel humide et rentre en vie

ralentie jusqu'à ce que la mer remonte. L'animal arrête de se nourrir, ses

branchies se rétractent et son système circulatoire s'arrête quasiment. 
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Parapluie, Clef de voûte et architecte

En écologie on peut qualifier certaines espèces par une fonction qu'elles jouent dans les écosystèmes :

� Les  espèces  “parapluies” (umbrella species) sont des espèces ayant besoin de grands espaces. En protégeant ces espèces, on sauve-

garde  de  nombreuses  autres  espèces  et  d’habitats ;

� Les espèces  “clefs  de voûte” (keystone species) ont un rôle fondamental pour la présence d’autres espèces, voire dans  le  fonction-

nement  d’un  écosystème.  Elle jouent un rôle analogue à une clef de voûte dans une arche : si elles disparaissent, c'est l'ensemble qui s'ef-

fondre. Lorsqu'une espèce clé de voûte disparaît, un écosystème peut subir un important déclin, même si l'espèce en question avait un

effectif ou une productivité faible. 

� Les espèces  “architectes” de part leur construction modifie physiquement leur habitat. La construction  de  barrages  par  les  cas-

tors  modifie  l’environnement et permet la présence d’espèces adaptées (faune et flore aquatiques de berge).

L'arénicole est une espèce architecte mais également clef de voûte des écosystèmes sableux littoraux. 5

Architecte du sable

En creusant sa galerie et en l'enduisant de mucus, l'arénicole

joue un rôle important dans la modification des caractéris-

tiques du sable de l'estran. Le sable est moins compact, la

pénétration de l'eau et de l'oxygène est augmentée, facilitant

les échanges entre les sédiments et la colonne d'eau. La

composition même du sable est modifiée par la remise en

suspension des particules les plus fines. 

Ces effets n'ont pas été limités au voisinage de leurs terriers,

mais s'étendent à l'ensemble de la couche superficielle du

sable de l'estran. En modifiant toutes les propriétés physico-

chimiques du substrat, les arénicoles conditionnent la pré-

sence des autres espèces d'invertébrés benthiques. 

site sans arénicole

site avec arénicoles

Image montrant la pénétration de l'oxygène dans le

sédiment en présence d'arénicole (la ligne noir 

horizontale définit la surface du sédiment).
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En savoir plus :

� La fiche du site DORIS : doris.ffessm.fr

� Thèse de Nils Volkenborn de l'université de Bremen (2005) : www.vliz.be/imisdocs/publications/122062.pdf 6

Près d'une centaine d'arénicoles au mètre carré

Ils sont 80 millions dans le fond de la baie, répartis dans l'anse d'Yffiniac

et de Morieux. Cela représente 512 tonnes de matière fraîche sur une

surface de 1 100 ha. 

Pour cette évaluation, une classe de BTS gestion et protection de la

nature du lycée de Sées  (dans  l’Orne),  encadrée par l’équipe de la

Réserve, a durant deux jours parcouru l’ensemble de l’estran  afin  de

relever  tous  les  50  m  le nombre de tortillons d'arénicoles présents

dans le sable. Avec plus de 900 observations, une modélisation précise de

la répartition de l'espèce a pu être faite. Des prélèvements complémen-

taires ont permis d'évaluer les biomasses.

Un ver qui nous veut du bien

Après vingt ans de recherche, une équipe du CNRS de Roscoff a décou-

vert que l'arénicole possède une hémoglobine aux propriétés exception-

nelles permettant d’envisager des applications médicales dans les années

à venir (augmentation de la durée de préservation des organes lors de

transplantation, pansement actif cicatrisants et de substitut sanguin). Les

scientifiques s'activent maintenant pour reproduire cette hémoglobine

par génie génétique.



Carnet de saison

Dates des prochains
comptages ornithologiques

Mardi 21 septembre à 16 h 30

Mercredi 13 octobre à 8 h 45

Vendredi 19 novembre à 15 h 00

Quelques chiffres...
1 974 Huîtriers pies

719 Courlis cendrés

32 Bécasseaux variables

237 Bécasseaux sanderlings

L’ensemble des résultats des 
comptages ainsi que des fiches
espèces sur les oiseaux sont disponi-
bles sur le site internet de la Réserve
naturelle à la rubrique “Gérer”.

Le Bécasseau variableZoom sur...
Calidris alpina

Suivi  des Puf f ins  des Baléares
Espèce particulièrement en danger, le Puffin des Baléares est l’objet

d’un programme de suivi national en baie de Saint-Brieuc depuis juillet.

Le GEOCA et la Réserve naturelle, pilotés par la LPO, comptent

deux fois par semaine ses populations dans trois points : Pointe des

Guettes, Pointe des Roseliers et Cotentin, où a été dénombré le

plus important effectif, soit 1 100 individus le 3 août dernier.

Obser vat ions de septembre . . .
Quelques observations du mois de septembre, réputé riche en 

passages migratoires : 8/9 : 1 Grande aigrette et les 2 premiers

Canards pilets ; 6/9 : 4 Avocettes élégantes, 7 Bécasseaux minutes, 3

Gardes-bœufs et 21 chevaliers aboyeurs ; le 5/9 : 12 Vanneaux 

huppés, 19 Bécasseaux cocorlis ; le 4/9 : un Balbuzard pêcheur ; le

3/9 : 5 Tariers pâtres ; 2/9 : les 3 premiers Canards siffleurs et 3

Spatules blanches. Ont aussi été vus  sur la baie 8 Torcols fourmi-

liers, espèce peu fréquente en région bretonne. 

Le Bécasseau variable est l’un des plus petits et des plus

courants des petits limicoles. Comme son nom l’indique, la

couleur de son plumage varie selon les saisons. Au prin-

temps, son corps est brun-roux tacheté de noir avec une

plaque ventrale noire, tandis qu’en automne et en hiver, le

dessous du corps est brun-gris et le ventre devient blanc. 

Evoluant majoritairement sur les côtes maritimes, mais aussi

au bord des eaux intérieures, il se déplace en bandes nom-

breuses pouvant compter plusieurs milliers d’individus. En

quête de nourriture, il sonde le sable avec nervosité à la

recherche de vers marins, de petits mollusques et de crustacés minuscules. 

Le Bécasseau variable est fidèle à ses sites de nidification. Il s’agit de milieux ouverts à végétation rase

situés en Islande, Europe du Nord, Sibérie, Groenland. Dans cette végétation, les oiseaux deviennent

très discrets pour couver quatre œufs. Le succès de reproduction dépend en grande partie des tem-

pératures. 

Le Bécasseau variable est également fidèle aux voies migratrices qu’il emprunte et à ses sites 

d’hivernage. La Réserve naturelle en accueille chaque année de 1 500 à 4 500 individus selon

les hivers. 7
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Un gros chantier va dans quelques semaines débuter pour l'équipe

de la Réserve naturelle : inventorier et cartographier l'ensemble des

invertébrés benthiques des 3 000 hectares de l'estran de l'anse

d'Yffiniac et de Morieux. 

Le précédent travail équivalent remonte à 2001. Pour cette cam-

pagne, plusieurs nouveautés sont programmées. Tout d’abord, le

protocole sera effectué deux fois de suite, à l'automne 2010 et au

printemps 2011, afin de mesurer les liens qui unissent les oiseaux

venus en hivernage et leurs sources de nourriture. Seconde nou-

veauté : ce n'est plus 52 sites qui seront analysés, mais 131 ! Ainsi

non seulement nous aurons des cartes de répartition plus précises

de chaque espèce, mais aussi nous pourrons évaluer précisément

leurs biomasses et acquérir des données permettant de modéliser

le fonctionnement du fond de baie. Mais pour mener à bien tout ce

travail, il nous faut des bras pour effectuer les 393 carottages de

sable ! N’hésitez pas à nous rejoindre, vous êtes les bienvenus !

Première phase de terrain : du 2 au 5 novembre. 
Pour plus de renseignements, contactez-nous :
anthony.sturbois@espaces-naturels.fr 

ou 02.96.32.31.42 - 06.27.47.50.14

Si vous avez une âme de chercheursSi vous avez une âme de chercheurs

d’or, ce chantier est fait pour vous !d’or, ce chantier est fait pour vous !


